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Dans l’Extrême-Orient russe, des exercices de dissuasion nucléaire
supervisés par Vladimir Poutine...
La Russie a opéré hier des exercices de dissuasion nucléaire supervisés
par  Vladimir  Poutine  en  personne  dans  l’Extrême-Orient  russe,
l’occasion pour Moscou de vérifier les capacités de son armée à riposter
à une attaque nucléaire massive. Quelques jours après un entraînement
similaire de l’OTAN, Vladimir Poutine a supervisé hier un entraînement
des forces de dissuasion maritime, terrestre et aérienne lors duquel des
missiles de croisière et des missiles balistiques ont été tirés depuis les
eaux  de  la  mer  de  Barents,  en  Arctique,  et  sur  la  péninsule  du
Kamtchatka, au nord du Japon. Des manœuvres dont les partenaires de
Moscou  avaient  été  avertis  afin  d’éviter  tout  malentendu  pouvant
déboucher  sur  une  véritable  escalade  et  auxquelles  toute  puissance
nucléaire  se  livre  régulièrement.  L’occasion  de  vérifier  qu’en  cas  de
réponse russe à une attaque nucléaire massive tout  se déroule sans
accroc dans la chaîne de commandement comme sur le plan technique.
C’est un signal adressé à l’Occident qui montre que Moscou est prêt à
répondre  à  toute  escalade  à  l’heure  où  la  Russie  dit  soupçonner
l’utilisation d’une bombe « sale » par Kiev.
(Radio Vatican, le 27-10-2022)

La  Chine  annonce  son  intention  de  renforcer  l’équipement  et  la
stratégie de son armée...
Un porte-parole du ministère chinois de la Défense a déclaré que son
pays  allait  intensifier  ses  efforts  pour  renforcer  l’équipement  et  les
stratégies de l’armée nationale. Tan Kefei a fait  ce commentaire jeudi
après la révision de la Constitution du Parti communiste chinois (PCC).
Le  nouveau  texte  stipule  que  le  PCC  élèvera  le  niveau  des  forces
armées  pour  qu’elles  soient  aux  plus  hauts  standards  internationaux.
L’amendement a été approuvé début octobre par le Congrès national du
parti. Le président Xi Jinping a expliqué lors du congrès que la mise en
place plus rapide d’une armée de niveau mondial  était  une obligation
stratégique pour construire un pays socialiste moderne. M. Tan a ajouté
que  Pékin  allait  intensifier  le  renforcement  des  capacités  et  des
stratégies  militaires  du  pays  d’ici  2027,  année  du  centenaire  de  la
création de l’Armée populaire de libération. Le porte-parole a également
critiqué le Japon et les États-Unis pour leur ingérence dans les affaires
intérieures de la Chine concernant Taïwan. Selon lui,  le Japon devrait
être  tout  particulièrement  prudent  dans ses  prises  de  position  et  ses
initiatives dans le domaine militaire.
(Radio Japon international, le 28-10-2022)

Un attentat contre un sanctuaire chiite du sud de l’Iran revendiqué
par le groupe État islamique... ...
En Iran, un important sanctuaire chiite a été pris pour cible hier au sud, à
Shiraz. Au moins quinze personnes ont péri dans l’attentat revendiqué
par les djihadistes du groupe État islamique.
(Radio Vatican, le 27-10-2022)
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… TERRORISME …

En Somalie, au moins neuf morts et des dizaines de blessés après une attaque d’Al-Shabaab
contre un hôtel de Kismaayo...
En Somalie, 9 morts et 47 blessés, parmi lesquels des élèves qui sortaient d’une école voisine, au
moment d’une attaque de plus de 6 heures des shabaab, dimanche, contre un hôtel de la grande ville
portuaire de Kismaayo, dans le sud. Ces derniers mois, on assiste à un regain des actions violentes
des shabaab qui  ont  notamment  ensanglanté la  capitale  Mogadiscio  et  le  centre du pays.  Quatre
assaillants étaient impliqués. Un premier qui a mené une attaque suicide, suivie de l’intrusion de trois
hommes armés dans l’hôtel. Ces derniers ont été abattus par les forces de sécurité.
(La voix de l’Amérique, le 24-10-2022)

Au moins dix militaires tués lors d’une attaque djihadiste dans le nord du Burkina Faso...
Au Burkina Faso, au moins dix soldats ont été tués et une cinquantaine blessés lundi lors d’une attaque
à Djibo dans le nord, une ville sous blocus djihadiste depuis trois mois. L’état-major de l’armée ajoute
qu’au moins dix-huit  corps de terroristes ont été dénombrés au cours des opérations de ratissage.
Selon l’état-major, le 14e régiment interarmes de Djibo a fait face à une attaque qui a visé sa base. Le
communiqué affirme que les militaires ont riposté aux tirs des assaillants venus en nombre important.
Des sources sécuritaires ont indiqué que l’attaque a débuté par des tirs d’obus sur la caserne. D’après
les mêmes sources, d’autres installations stratégiques de la ville ont également été visées. Djibo est
soumise depuis trois mois à un blocus des djihadistes qui ont coupé le principal axe menant à cette
ville du nord.
(La voix de l’Amérique, le 25-10-2022)

Au Nigeria, des ambassades de pays occidentaux mettent en garde contre une menace accrue
d’attaque terroriste...
Plusieurs  ambassades de pays  occidentaux,  dont  celle  des  États-Unis,  ont  conseillé  lundi  à  leurs
citoyens de limiter leurs déplacements au Nigeria en raison d’une menace accrue d’attaque terroriste.
Les  autorités  nigérianes  ont  tenté  pour  leur  part  de  rassurer  disant  que  toutes  les  précautions
nécessaires  avaient  été prises.  Il  n’était  pas  clair  dans l’immédiat  si  ces  recommandations  étaient
fondées  sur  une  nouvelle  menace  sécuritaire  ou  survenaent  après  des  incidents  récents.  Des
combattants liés au groupe État islamique ont revendiqué plusieurs attaques dans les États proches du
territoire de la capitale fédérale, Abuja, ces six derniers mois.
(La voix de l’Amérique, le 25-10-2022)

Mise en garde américaine sur un risque d’attentat terroriste dans le nord de Johannesburg, en
Afrique du Sud.
L’ambassade américaine en Afrique du Sud a fait circuler mercredi une alerte prévenant d’un risque
d’attentat terroriste samedi contre de grands rassemblements dans le nord de Johannesburg. Ce que
Pretoria  n’a  pas  confirmé dans l’immédiat.  À noter  que plus  de 2 000 soldats  sud-africains  aident,
depuis juillet 2021, le Mozambique voisin à combattre des groupes armés djihadistes qui sèment la
terreur  depuis  cinq ans,  faisant  4 300 morts  et  un million de déplacés.  Rappelons  aussi  que lundi
plusieurs ambassades occidentales, dont  celle des États-Unis, avaient  averti  d’une menace accrue
d’attaques terroristes au Nigeria.
(La voix de l’Amérique, le 27-10-2022)

… ACTIVITÉS DES SERVICES DE RENSEIGNEMENT …

Israël fournirait à l’Ukraine des renseignements techniques relatifs aux drones iraniens...
Un conseiller du ministre ukrainien de la Défense a confirmé dimanche qu'Israël fournissait à Kiev des
renseignements  sur  les  drones  kamikazes  iraniens  utilisés  par  la  Russie  pour  frapper  des  villes
ukrainiennes. Yuriy Sak a ainsi déclaré au  New York Times qu'Israël partageait des renseignements
utiles pour cibler les drones iraniens. Selon lui, l'armée du pays abat désormais régulièrement plus de
70% des drones Shahed-136 que la Russie a achetés à l'Iran en août, une transaction démentie par
Téhéran à plusieurs reprises. Yuriy Sak a par ailleurs assuré au  New York Times qu'en refusant de
fournir à l'Ukraine des dispositifs de défense aérienne, Israël se privait d'une occasion d'acquérir de
l'expérience dans la  lutte  contre ces  drones dont  la  menace pèse également  sur  l'État  juif.  « Ces
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drones iraniens n'ont pas été développés pour frapper l'Ukraine, mais pour frapper Israël. L'Iran utilise
l'Ukraine comme terrain d'essai, pour identifier les faiblesses de ces engins et les perfectionner. Tôt ou
tard, il les utilisera contre Israël » a affirmé le responsable ukrainien. La semaine dernière, un autre
rapport citant une source ukrainienne anonyme a révélé qu'une société de sécurité privée israélienne
fournissait  à  Kiev  les  images  satellite  des  positions  de  l'armée  russe.  Selon  les  services  de
renseignement britanniques, Moscou accroît l'utilisation des drones iraniens en Ukraine pour remplacer
ses armes de précision à longue portée en raison de leur pénurie. La semaine dernière, le ministre
israélien de la Défense, Benny Gantz, a réitéré face aux ambassadeurs de l'UE que l'État juif n'armerait
pas l'Ukraine. Cette déclaration est intervenue peu de temps après que Kiev a demandé à Jérusalem
de lui fournir des systèmes de défense aérienne pour contrer les drones iraniens.
(I24News, le 24-10-2022)

Deux membres des services de renseignement chinois accusés par le FBI d’obstruction à une
enquête officielle...
Le  département  américain  de  la  Justice  a  déclaré  avoir  accusé  deux  agents  des  services  de
renseignement  chinois  d'entrave  à  une  poursuite  criminelle  contre  une  compagnie  de
télécommunication  internationale  basée  en  Chine.  Selon  des  médias  locaux,  l’organisation  sous
surveillance serait le géant chinois de la télécommunication Huawei. La poursuite au criminelle dévoilée
lundi affirme que les tentatives d’obstruction, d’influence et d’empêchement à une enquête officielle ont
commencé aux alentours de janvier 2019 et se sont poursuivies jusqu’à présent. Elle indique que les
deux accusés ont tenté de recruter un employé du gouvernement américain qui était en fait un agent
double du FBI. Un des deux accusés aurait versé 61 000 dollars en Bitcoin à l’employé en échange du
vol  d’informations  confidentielles  au  sujet  de  témoins,  de  preuves  et  de  nouvelles  accusations
potentielles. Les deux accusés seraient en cavale. En 2020, Huawei a été poursuivi pour tentative de
vol de secrets industriels à des entreprises américaines et pour d’autres accusations. La firme chinoise
a plaidé non coupable.
(Radio Japon international, le 25-10-2022)

Deux postes clandestins de la  police chinoise destinés à  faire taire  les opposants seraient
présents aux Pays-Bas...
La  Chine  espionnerait  ses  ressortissants  aux  Pays-Bas.  Les  autorités  néerlandaises  ont  annoncé
enquêter sur des informations selon lesquelles la Chine aurait installé deux postes de police illégaux
aux Pays-Bas pour surveiller des dissidents. Selon les médias néerlandais, deux postes chinois, l’un à
Amsterdam et l’autre à Rotterdam, prétendent offrir  une assistance diplomatique aux ressortissants
chinois sans toutefois avoir été déclarés au gouvernement néerlandais. Ils seraient en réalité utilisés
pour  faire  taire  les  opposants  politiques.  Pékin  a  déjà  démenti  qualifiant  ces  informations  de
complètement fausses, assurant que la Chine respectait pleinement la souveraineté des autres pays.
(Deutsche Welle, le 26-10-2022)

Le  prochain  essai  nucléaire  nord-coréen  devrait  avoir  lieu  avant  le  7 novembre  selon  les
services de renseignement sud-coréens...
Le Service national du renseignement sud-coréen (NIS) estime que la Corée du Nord pourrait effectuer
son septième essai nucléaire avant les élections de mi-mandat aux États-Unis, prévues le 7 novembre.
Ce sont les députés Yoo Sang-bum et Youn Kun-young qui ont relayé ces propos tenus par l'institution
lors de l'audit parlementaire sur le renseignement organisé hier. En effet, le NIS avait déjà révélé, lors
d'une séance de la commission sur le renseignement tenue le 28 septembre dernier à l'Assemblée
nationale, que cette éventualité était d'autant plus probable que les travaux de la galerie souterraine
numéro 3 de Punggye-ri  avaient été achevés. Il  avait  alors estimé un nouvel essai atomique nord-
coréen  entre  la  fin  du  20e Congrès  du  parti  communiste  chinois  et  les  élections  de  mi-mandat
américaines, soit entre le 16 octobre et le 7 novembre. Youn, le député du Minjoo, la première force de
l'opposition, s'est pourtant abstenu de révéler plus d'informations annoncées par le NIS, qu'il jugeait
confidentielles. De son côté, Yoo, du Parti du pouvoir du peuple (PPP), la formation présidentielle, a
confirmé avoir vérifié, à l'aide de plusieurs photos, le démantèlement des installations touristiques que
Séoul avait construites aux monts Geumgang. Par ailleurs, l'audit parlementaire mené hier dans les
locaux du NIS était également l'occasion de débattre sur l'affaire Lee Dae-jun, un fonctionnaire sud-
coréen abattu par l’armée du Nord en mer Jaune en septembre 2020. Les services secrets ont répondu
que  Park  Jie-won,  l'ancien  directeur  du  NIS,  aurait  ordonné  la  destruction  des  rapports  sur  les
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renseignements liés aux circonstances de la mort du fonctionnaire. Justement, les deux ex-patrons de
cet organe, Park donc et Suh Hoon, déjà accusés pour cette allégation, seront présents à l'Hémicycle
pour répondre à l'audit parlementaire sur les dossiers relatifs à Lee et à l'expulsion controversée vers
leur pays de deux marins nord-coréens.
(KBS World Radio, le 27-10-2022)

Démission du numéro 2 des services de renseignement sud-coréens...
Jo  Sang-jun,  chef  du  bureau  de  la  planification  et  de  la  coordination  du  Service  national  du
renseignement (NIS), le numéro deux de l'institution, considéré comme l'un des proches du président
de la République, a démissionné seulement quatre mois après son entrée en fonction. Jo a présenté sa
démission mardi à Yoon Suk-yeol, qui l'a acceptée le lendemain. Et, Kim Kyou-hyun, le directeur du
NIS, a appris cette nouvelle par le biais du Bureau présidentiel de Yongsan. À en croire un député du
Parti  du  pouvoir  du  peuple  (PPP),  cette  résignation  s'expliquerait  par  les  désaccords  sur  les
nominations du personnel du service. Jo aurait coché des noms, différents de ceux de son patron. Et le
président aurait tranché en choisissant la liste du numéro 1 de l’institution. Selon une source venue du
renseignement, le désormais ex-dirigeant du NIS avait fréquemment des différends avec son supérieur
sur de nombreux dossiers dont, bien sûr, l'attribution des postes. De son côté, le NIS a annoncé à la
presse que Jo s'est retiré de ses fonctions pour des raisons personnelles, précisant qu’aucun conflit
n’existait au sein de l’organisation. Il sera remplacé par Kim Nam-woo, un autre procureur.
(KBS World Radio, le 27-10-2022)

… MILITAIRE …

Selon Moscou, deux organisations ukrainiennes auraient reçu pour instruction de préparer une
bombe radiologique...
Le ministre russe de la Défense affirme que l'Ukraine pourrait avoir recours à des bombes « sales »,
des propos que Kiev qualifie de mensonges. Le ministère russe de la Défense a annoncé que Sergueï
Choïgou avait eu dimanche une série d'entretiens téléphoniques avec ses homologues des États-Unis
et de certains autres pays membres de l'OTAN. Sans fournir de preuves, Sergueï Choïgou a déclaré
aux chefs d'état-major de la Défense de la France, de la Turquie et de la Grande-Bretagne que Moscou
redoutait  que l'Ukraine n’ait  recours à l’utilisation de bombes sales,  un dispositif  conventionnel  qui
propulse des matières radioactives lors de son explosion.
(Radio Japon international, le 24-10-2022)

Moscou accuse les Ukrainiens de préparer  l’utilisation d’une bombe « sale ». Un sujet  pris très au
sérieux par la Russie à tel point que le chef d’état-major de l’armée russe a pris son téléphone pour
s’entretenir  avec  ses  homologues américain  et  britannique,  rares  échanges depuis  le  début  de la
guerre  en  Ukraine.  Depuis  dimanche,  Moscou  agite  la  menace  de  cette  bombe radiologique  que
l’armée  ukrainienne  souhaiterait  utiliser.  Igor  Kirilov  est  le  responsable  du  département  produits
chimiques et substances radioactives au ministère russe de la Défense : « Selon les informations dont
nous disposons, deux organisations ukrainiennes ont des instructions spécifiques pour fabriquer la soit-
disant bombe « sale ». Leur travail est entré dans sa phase finale ».
(Médi-1, le 25-10-2022)

P’yongyang a procédé à de nouveaux tirs d’artillerie en direction de la zone tampon...
La Corée du Nord a de nouveau enfreint l’accord militaire du 19 septembre 2018 en tirant aujourd’hui
dix obus d’artillerie dans les zones tampons maritimes. L’état-major interarmées sud-coréen (JCS) a fait
savoir  que ces derniers ont  été lancés à partir  de 5h14 du matin depuis  le cap Jangsan, dans la
province de Hwanghae, vers la mer Jaune, séparant la péninsule coréenne et le continent chinois. Il a
dénoncé ces nouvelles provocations en les qualifiant de violation de l’accord militaire signé lors du
sommet intercoréen entre l'ancien président  Moon Jae-in et  le  leader nord-coréen Kim Jong-un,  à
P’yongyang. Un peu plus tôt, un cargo nord-coréen de 5 000 tonnes avait franchi vers 3h42 la frontière
maritime  intercoréenne  (NLL),  à  environ  27 kilomètres  de  Baengnyeong-do,  une  île  sud-coréenne
toujours en mer Jaune, puis y était resté près de 40 minutes. Ce bateau se serait retiré vers le Nord
après les coups de semonce sud-coréens. La Corée du Sud a déclaré qu’il  s’agissait  de mesures
normales d’un point de vue stratégique. L’armée nord-coréenne a affirmé avoir tiré des obus en guise
d’avertissement  car  la  marine  sud-coréenne  aurait,  selon  elle,  violé  la  délimitation  maritime  en
intervenant  contre  le  navire  du  pays  communiste vers  3h50,  sous prétexte du contrôle  du navire.
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P’yongyang a ajouté que Séoul  osait  lancer des projectiles,  mener une propagande via des haut-
parleurs  et,  à  présent,  franchir  la  NLL.  De  son  côté,  le  Sud  a  demandé  à  son  voisin  d’arrêter
immédiatement ses bravades qui mettent en danger la péninsule coréenne, mais aussi la communauté
internationale.
(KBS World Radio, le 24-10-2022)

« Les forces de la République populaire démocratique de Corée (RPDC) ont riposté dans les eaux près
de la Ligne de démarcation militaire lundi matin après qu'un navire sud-coréen a effectué des tirs de
sommation » a rapporté l'agence de presse officielle  KCNA.  Un navire d'escorte de la marine sud-
coréenne a ouvert le feu sous prétexte de contrôler un navire dans les eaux à 20  kilomètres au nord-
ouest de l'île de Paekryong (appelée Baengnyeong par la République de Corée), aux alentours de
3h50 heure locale, lundi (18h50 GMT dimanche), a indiqué KCNA en citant un porte-parole de l'armée.
Les unités de défense côtière de la RPDC sur le front occidental ont pris la contre-mesure d'expulser le
navire de guerre sud-coréen en tirant dix obus de lance-roquettes multiples en direction de ces eaux,
comme « des tirs de menace et de sommation », a précisé le porte-parole dans un communiqué. Du
côté sud-coréen, le Comité des chefs d'état-major interarmées a déclaré lundi qu'un navire marchand
de  la  RPDC  avait  violé  la  Ligne  de  limite  du  Nord  dans  les  eaux  près  de  l'île  frontalière  de
Baengnyeong  à  3h42  heure  locale,  et  que  la  marine  sud-coréenne  avait  envoyé  des  messages
d'avertissement et tiré des coups de semonce.
(Radio Chine international, le 25-10-2022)

Le site d’essai nucléaire nord-coréen de Punggye-ri serait totalement opérationnel selon Olli
Heinonen...
Le septième essai nucléaire de P’yongyang dépend de la décision de son dirigeant Kim Jong-un. Olli
Heinonen, chercheur spécial au Stimson Center, a livré cette analyse à la Voix de l'Amérique (VOA), en
expliquant qu’il était fort probable que le site d'essais de Punggye-ri soit totalement opérationnel. Selon
l’ancien directeur général adjoint de l'Agence internationale de l'énergie atomique (AIEA), il  faudrait
plusieurs expérimentations pour satisfaire les conditions du programme nucléaire de la Corée du Nord,
dotée de l’arme nucléaire tactique, de missiles balistiques à portée intermédiaire, ainsi que de missiles
balistiques intercontinentaux (ICBM). David Albright, président de l’Institut pour la science et la sécurité
internationale (ISIS), estime lui aussi que le royaume ermite pourrait procéder à des tests nucléaires en
série  afin  de  miniaturiser  les  ogives  et  de  développer  des  bombes  à  hydrogène.  À  en  croire  ce
spécialiste,  si  l’essai  porte  sur  une  haute  puissance  de  100  à  150 kt  ou  plus  -  soit  100 000  à
150 000 tonnes de TNT - le pays communiste devrait mettre au point des bombes H à charger sur les
missiles. S’il s’agit d’une basse puissance de 10 à 40 kt, le test devrait concerner les armes nucléaires
tactiques.
(KBS World Radio, le 24-10-2022)

Deux missiles balistiques de courte portée lancés par la Corée du Nord...
La Corée du Nord a procédé aujourd’hui à un nouveau tir de missiles balistiques de courte portée.
D’après l’état-major interarmées sud-coréen (JCS), ces projectiles auraient été lancés en direction de la
mer de l’Est entre 11h59 et 12h18 depuis Tongchon dans la province de Gangwon. Ils ont parcouru une
distance de 230 kilomètres, avec une altitude de 24 kilomètres et une vitesse de Mach 5. Les services
de renseignement sud-coréens et américains continuent d’analyser leur nature. Notons que le régime
de Kim Jong-un a effectué vingt-cinq essais de missiles balistiques depuis le début de l’année. Pour le
JCS, cet acte nuit non seulement à la paix et la stabilité de la péninsule coréenne, mais aussi à la
communauté internationale. Il s’agit également d’une violation des résolutions du Conseil de sécurité
des Nations unies. Tout en restant sur le qui-vive, afin de faire face aux éventuelles provocations en
provenance du Nord, il a alors appelé P’yongyang à s’abstenir.
(KBS World Radio, le 28-10-2022)

En Corée du Sud, début d’un important exercice militaire interarmes avec la participation de
l’armée américaine...
Dans  le  cadre  de  ses  exercices  annuels  sur  le  terrain,  l’armée  sud-coréenne  a  mené  un  assaut
amphibie auquel ont participé la marine et des soldats américains. L’exercice a eu lieu mercredi sur la
côte de Pohang, dans le sud-est  du pays.  Environ 40 véhicules amphibies, 10 navires militaires et
d’autres engins étaient mobilisés. Cette manœuvre intervient au cours des exercices annuels  Hoguk,
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qui  durent  jusqu’à  vendredi  prochain.  Elle  a  été  conçue comme un entraînement  à  débarquer  en
territoire ennemi et à capturer une cible. L’armée sud-coréenne explique qu’elle sert à simuler des
menaces ennemies complexes, dont celles d’armes nucléaires et de missiles nord-coréens. Mercredi
dernier, l’armée a aussi conduit des exercices avec les forces américaines. Il s’agissait notamment d’un
entraînement pour traverser un fleuve. Par ces exercices, l’armée sud-coréenne rappelle sa volonté de
réagir fermement contre les provocations militaires de P’yongyang.
(Radio Japon international, le 27-10-2022)

Séoul annonce de vastes manœuvres militaires impliquant plus de 200 aéronefs...
C’est maintenant officiel : l’armée de l’air sud-coréenne a annoncé aujourd’hui qu’elle effectuerait la
semaine prochaine un exercice conjoint avec le commandement de la VIIe Force aérienne des États-
Unis. Cette manœuvre, baptisée  Vigilant Storm, se déroulera du 31 octobre au 4 novembre et aura
pour but de vérifier la posture commune des opérations dans le ciel en temps de guerre. Quelque
240 avions, dont 140 sud-coréens, y seront mobilisés : les chasseurs F-35A, F-15K, F-35B ou encore
l’appareil de reconnaissance U-2. L’Australie y dépêchera son avion de ravitaillement en vol KC-30A. À
noter que l’avion de combat F-35B de la force américaine sera déployé pour la première fois dans une
base  au  sud  du  38e parallèle.  En  2015,  les  deux  alliés  avaient  mené  ensemble  leur  premier
entraînement aérien sous le nom de  Vigilant Ace, rebaptisé CFTE en 2018. Cette année-là, seul le
Pays du matin clair l’a effectué et la manœuvre commune a été organisée avec un format réduit. Et en
2019, elle n’a pas eu lieu.
(KBS World Radio, le 28-10-2022)

La Slovaquie organisera trois exercices militaires en coopération avec des armées étrangères...
Au  cours  du  second  semestre  de  cette  année,  les  Forces  armées  slovaques  organiseront  trois
exercices en coopération avec des forces armées étrangères. Deux exercices auront lieu en Slovaquie
et un en Bosnie-Herzégovine. Sur le territoire slovaque, il s'agira de former des unités tactiques, des
contrôleurs radar à opérer au combat pour maintenir  leurs capacités, et sur le territoire de Bosnie-
Herzégovine, de coopérer dans un environnement international dans le cadre de l'opération EUFOR
ALTHEA, en mettant l'accent sur la gestion de l'unité IR. Le gouvernement a exprimé son accord à la
présence de forces armées étrangères sur le territoire slovaque et à l'envoi de nos forces armées hors
du territoire slovaque aux fins d'exercices militaires au cours du second semestre 2022, traversant le
territoire  slovaque  et  sur  la  base  d'accords  internationaux  dans  le  domaine  de  la  maîtrise  des
armements, du désarmement et de l'instauration de la confiance et de la sécurité. Le gouvernement a
ainsi autorisé les forces armées étrangères à traverser le territoire slovaque, ce qui inclut le transfert
aérien et terrestre.
(Radio Slovaquie international, le 24-10-2022)

Au moins une cinquantaine de morts, dont de nombreux civils, après le bombardement d’un
concert dans le nord du Myanmar...
L’armée du Myanmar a ordonné une frappe aérienne dans l'État Kachin, au nord du pays, faisant au
moins 50 morts. Une partie de cet État est contrôlée par les forces armées de la minorité ethnique
kachin. Les médias locaux affirment que des avions de l’armée ont attaqué la zone dimanche soir,
faisant  au  moins  50 morts  et  une  cinquantaine  de  blessés.  Selon  ces  médias,  une  célébration
commanditée par  le  bras  armé de la  formation politique de l’Organisation  pour  l’indépendance de
Kachin avait lieu à ce moment. Ils ajoutent que parmi les victimes figurent de nombreux civils, incluant
des chanteurs célèbres de la région. Dans un communiqué publié lundi, le bureau des Nations unies au
Myanmar a exprimé sa vive inquiétude au sujet de l’attaque. Il a déclaré : « Ce qui semble être une
utilisation excessive et disproportionnée de la force par les forces de l’ordre contre des civils sans
armes  est  inacceptable ».  En  parallèle,  l’armée  du  Myanmar  a  justifié  cette  attaque  dans  une
déclaration affirmant que des membres influents des forces armées du Kachin avaient été tués, et non
des civils.
(Radio Japon international, le 25-10-2022)

Washington informé par Moscou de ses exercices nucléaires annuels...
Un porte-parole du département d'État américain affirme que la Russie a informé Washington des plans
pour la tenue de ses exercices nucléaires annuels. S'adressant aux journalistes mardi, Ned Price a
souligné l'importance de telles notifications alors que se poursuit  l'invasion russe de l'Ukraine.  Il  a
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déclaré : « Bien que la Russie s'engage dans une agression non provoquée et une rhétorique nucléaire
imprudente, ces mesures de notification garantissent que nous ne sommes pas pris par surprise et
réduisent le risque d’une perception erronée ». Le secrétaire de presse du ministère de la Défense, Pat
Ryder, a déclaré : « À cet égard, la Russie se conforme à ses obligations de contrôle des armements et
à ses engagements en matière de transparence pour faire ces notifications ».
(Radio Japon international, le 26-10-2022)

Pour  le  Pentagone,  la  Russie  représente  une  menace  immédiate  et  vive  pour  les  intérêts
américains...
La Chine pose un risque fondamental pour la sécurité des États-Unis des décennies à venir tandis que
la Russie représente une menace aiguë. C’est ce qu’a affirmé hier le Pentagone dans sa nouvelle
stratégie de défense qui fixe la stratégie de l’armée américaine pour les années à venir. D’après le
ministre de la Défense Lloyd Austin, Pékin est le seul concurrent qui ait à la fois l’intention de modifier
l’ordre international et de plus en plus les moyens de le faire. Il ajoute que contrairement à la Chine, la
Russie ne représente pas une menace systémique pour les États-Unis à long terme. Selon M. Austin la
Russie est plutôt une menace immédiate et vive pour les intérêts et les valeurs américains. La nouvelle
stratégie de défense publiée pour la première fois en même temps que la nouvelle posture nucléaire et
la nouvelle posture antimissile des États-Unis évoque les pressions de Pékin sur Taïwan. Washington
craint que la Chine accélère le calendrier en vue de sa réunification avec l’île.  Le Pentagone note
cependant qu’un conflit avec la Chine n’est ni inévitable, ni désirable. Les États-Unis considèrent que
les  armes  nucléaires  sont  destinées  à  dissuader  toute  forme  d’attaque  stratégique  y  compris
conventionnelle. Le document précise que Washington n’envisagera l’usage de l’arme nucléaire que
dans des circonstances extrêmes pour défendre les intérêts vitaux des États-Unis, de leurs alliés et de
leurs partenaires.
(La voix de l’Amérique, le 28-10-2022)

… L'ACTUALITÉ DES MARCHANDS D'ARMES …

Au Sénégal, un contrat d’achat d’armes controversé justifié en évoquant le secret défense...
Au Sénégal, le gouvernement a invoqué le secret défense jeudi pour justifier un contrat d’achat d’armes
passé pour le ministère de l’Environnement avec une société dirigée par l’homme d’affaires nigérien
Aboubakar  Hima  mis  en  cause  dans  des  marchés  d’armement  douteux,  selon  le  consortium  de
journalistes Organized Crime et Corruption Reporting Project. Outre le secret défense, le porte-parole
gouvernemental Abdou Karim Fofana a aussi parlé de la nécessité d’un équipement de qualité face au
développement des mouvements terroristes et au trafic illicite de bois dans les zones frontalières et
stratégiques.
(La voix de l’Amérique, le 28-10-2022)

En Corée du Sud, développement d’un hélicoptère d’attaque destiné à la marine...
La marine sud-coréenne devrait  se doter  d’un hélicoptère d’attaque développé par un constructeur
local.  C’est  la  Korea  Aerospace  Industries  (KAI)  qui  a  signé  un  contrat  en  la  matière  avec
l’Administration sud-coréenne du programme d’acquisition de défense (DAPA). Le montant du marché
s’élève à 438,4 milliards de wons, soit 309,6 millions d’euros. Trois prototypes doivent être présentés
dans 46 mois. Le constructeur sud-coréen a publié hier cette information. Selon lui, le projet consiste à
développer un hélicoptère d’attaque chargé d’assurer  des opérations amphibies,  par  exemple pour
sécuriser le transport de troupes et de munitions lors d’un débarquement depuis la mer contre une côte
hostile.  En  avril  2021,  la  DAPA a  décidé  de  développer  un  hélicoptère  d’attaque  de  manière  à
réaménager  l’hélicoptère  de  manœuvre  baptisée  MUH-1  Marineon et  à  équiper  celui-ci  d’armes.
Depuis,  certains  ont  évoqué la  possibilité  de  changer  d’hélicoptère  de  base parce  que  la  marine
nationale a souhaité  officieusement  opter  pour  l’hélicoptère d’attaque américain  AH-1Z et  que son
constructeur Bell  a fait  parvenir  son intention de s’engager dans cette aventure. Mais l’armée sud-
coréenne a préféré finalement confier la mission à la KAI en tenant compte de plusieurs facteurs, tels
que l’interopérabilité avec Marineon.
(KBS World Radio, le 28-10-2022)

 
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… CYBERESPACE …

Exercice multinational destiné à mieux se préparer à faire face aux cyberattaques...
Les autorités des services de renseignement du Japon, des États-Unis et de l'UE mènent un exercice
conjoint  pour  mieux  préparer  des  mesures  contre les  cyberattaques.  L'exercice  intervient  dans un
contexte  de tension  croissante  dans la  région indopacifique.  Les  questions  liées  à Taïwan et  aux
programmes  nucléaire  et  de  missiles  de  la  Corée  du  Nord  sont  au  centre  des  préoccupations.
L'exercice  a  eu  lieu  à  huis  clos.  Plus  de  40 fonctionnaires  de  13 pays  et  régions  de  la  région
indopacifique ont participé, principalement en ligne, y compris l'Inde et Taïwan ainsi que des membres
de  l'Association  des  nations  de  l'Asie  du  Sud-Est.  Des  responsables  du  gouvernement  et  des
compagnies  d'électricité  ont  également  participé.  L’exercice  impliquait  la  simulation  d’un  système
informatique  utilisé  dans  les  centrales  électriques  et  dans  des  infrastructures  vitales.  Le  scénario
supposait que l'installation avait fait l'objet d'une cyberattaque. Les participants à l'exercice ont appris
que les  pirates  utilisent  des  techniques  très  sophistiquées.  Ils  ont  également  étudié  des  mesures
pratiques pour faire face aux attaques. Il s'agissait notamment de détecter les procédures d'accès non
autorisé et de reprise.
(Radio Japon international, le 26-10-2022)

Une mauvaise configuration de Microsoft provoque la divulgation sur internet de données de
65 000 entités de 111 pays...
Des entreprises et institutions tchèques font partie des 65 000 entités dans 111 pays dont les données
ont  été divulguées sur  internet  à  cause d'un  Azure Blob  Storage mal  configuré chez Microsoft,  a
rapporté l'agence de presse  CTK.  La fuite  concernerait  le  ministère de l'Intérieur,  le ministère des
Finances,  la  plus  grande compagnie  d'assurance maladie  nationale  VZP,  T-Mobile  et  la  principale
banque du pays Ceska sporitelna. Ceska sporitelna et T-Mobile ont tous deux indiqué que la fuite de
données ne concernait pas les données des clients, tandis que le ministère des Finances a tweeté que
la fuite n'avait pas concerné de données sensibles ou encore valides.
(Radio Prague international, le 26-10-2022)
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